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Mort d’un empereur et naissance d’une légende

    Charlemagne, Aix-la-Chapelle, 814

    par Georges MINOIS

814. « Aux alentours de sa soixante et onzième année, la quarante-septième de son règne, la quarante-troisième depuis la soumission de l’Italie, et la quatorzième depuis son couronnement comme empereur et auguste, le seigneur empereur Charles, qui était à Aix pour l’hiver, quitta cette vie, le 28 janvier [814]. » Telle est, sèche comme un acte de décès, la seule mention de la mort de Charlemagne dans les Annales royales.

Cette brève et froide notice rapporte pourtant un événement capital dans l’histoire européenne, qui s’est produit il y a mille deux cents ans : la disparition du plus grand souverain de l’époque, refondateur de l’Empire romain, véritable légende vivante qui régnait depuis presque un demi-siècle sur plus de la moitié du continent. Sa mort laisse un vide immense, dont on ne prendra pleinement conscience qu’avec les déboires de ses successeurs dans les années suivantes. Le décès d’un souverain, en raison du pouvoir qu’il exerce, a des conséquences sur une multitude d’hommes et de femmes ; et lorsque ce souverain a la stature de Charlemagne, l’événement bouleverse l’ordre européen. C’est pourquoi, très rapidement, il est rapporté par deux types de récits parallèles et interdépendants : la mort d’un homme, l’individu Charlemagne, avec ses circonstances matérielles et médicales, et la mort d’un souverain, événement officiel qui s’inscrit dans une suite d’actes indispensables à la bonne succession au trône. Les récits de la mort de Charlemagne rapportent, d’une part, les faits dans leur banalité et leur brutalité biologique et, d’autre part, élaborent un modèle de mort idéale d’un souverain afin d’édifier la postérité.

Un témoin privilégié : Éginhard

Les sources sont étonnamment précises et fiables pour une période aussi lointaine.
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